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LA POINTE' SAINT -MATHIEU 

ET LE CONQUET 

Du Conquet à la Pointe Saint-Mathieu, ,en pas­
sanrt par le vieux bourg de Lo-christ, on .compte en­
viron quatre kiilomètre'S de pays ,en ,Jongeant la mer. 
p,(métrez mainN:~nan:t >dans l'es, te:m,es de 3• à 4 km. ,en 
profondeur jusqu'à Trébabu d'un côté, et P,lougon~ 
v'elin d,e l'autre, .et vous avez là un quadrHatèl'e tout 
jalonné, ,encore aujourd'hui, d'antiques demeur.es, d:e 
vieux ·chM,eaux comme c·eux de Kermorva,n, d,e K'er­
jean, de Pou:liot, du Prédic, de vieil:Ies maisons no­
h1es ,comme cel'les d·e Poukonq, de Kerandiou, d'e 
Kera.ngar, d'e Kervinny, du Biziou ... de vieux ma­
noirs qui onrt subi les. injur:es. du temps, mai·s gar­
d,ent encore fière allur:e ... A m,esure que vous appro­
chez de Saint-Mathi·eu, l•es ruin,es s.e mulUpHent; l•es 
champs sont s-éparés par des. murs. en pierres, de 
taiHe gardant encore 'h~s traces d'écussons, ron.g.és 
pa'!· {e bemps, ou pa·r des pans de mur,s ,en maç~n~ 
nede ancienne (en arête de poisson) ... A St-Matlüeu 
même vous vous trouvez en fa,ce ·des ruines impo­
santes ,et grandioses d'uii>e vas•t•e égüs1e abbatiaJ,e, 
r~est·es d'un monas·tè!'e fond1é au vi" S·iède. C'est 
que Saint-Mathieu, il y a trois sièc:I<es à peime, ètait 
encore une vill>e importante dont Plougonv,eHn ·et 
Le Conquet-Lochris't n'étaient, ·en s-omme, que des 
faubourgs: vHJe et faubourgs qui comptai,ent d,e 2(} 
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à 25.000 habitants, dis:ent .I•es. uns, d·e 25 à 3.0.0~0, 
dis•ent les autl'es. Aujoul"d'hui Le Gonquet-Lochnst 
compt·e 2.000 âmes .envia:on, Plougonvelin 1.500, ·~t 
doe la vi:He d·e Saint-Mathioeu H. ne· ·res•te que d·es rm-
nes. Grandeur et Décadence! . 

QueiH•es ont pu êtr:e 1-e'SJ ·causes de ces· ·devasta­
tions, de ces ruines? c'est ·C·e que n·ous a·Hons· _re­
cherche•r. 

J 

Au temps de Conan J•r (surno~mé d·epcüs Mè­
riad.ec: qui veut d<il'e le Grand Ro1), fondat•enr- du 
trôn·e de la Br-·e•tagn·e, aux •environs d•e l'a~ 40,0, les 
bol.'1nes du peUt royaume furent al:orrs. :fi::'e.es a P:e~ 
pr-ès comme ·el'Ies l'o~.t ·pœsque ~OUJOU~s ·et~ d·~pm~. 
savoir au Promon.tome d·e Gobee, aUJOUr-·d. hm Cap 
Saint-Mahé ou Saint-Mathieu, fin de :terre, pr-oche 
Le .Conquet, au delà d·e Condivic ou Nantes· adueli1e, 
qui .en fut que•rque tempsJa c~pita1e, •eD:·fir; a~ lVIont­
Jou à pi'LS•ent Mont Samt-Ml·cheJ., qm ·etait alol's 
au ~il:ieu d'unre vas.t·e forêt, et •enc•erné dans notl"e 
provin·c·e par 1e Gouësnon. « Le Couësnon dans 
sa ~olie, n'avait pas encore mis le, Mont en. Norm~n­
die... » Ge promontoiœ de Go~ee, app~lre. par ~es 
Romains « Gobenm promontorzum >>, oétalt connu 
avant ·eux sous l•e nom d·e Cruch-Occidient: ·c~p :o?­
ddental ·et •sous ·c·elui de P.enn a').' be·d qm s1gmhe 
le bout 'du mond·e, (par·c·e qu'H termi:ne, •en .effet, l•e 
continent dans cette partie-là). . . 

Ge n'était à ·cette ép-oque qu'un promontowe and·e 
et désert, d-ominant de 150 pieds 1e niveau de _Ia 
mer, r·edouté ·des naviga•teuns à :l':égalr du Raz-dr~-Sem. 

Gomment ·et à queUe :époque c:e ·promontowe de 
Gobèe ·est-il devenu ·loe promoni:Ol'I'e ou .Ie Cap Sot­
Mathieu? Les ·l'enseignements hisforiques· ma•nq~·e~rt 
à ·ce suj-et. Nous d·evons nous· cont•ente.r d.e re.cuetl:hr 
\1a l:égende de Ja rtrans:latio:n d'Ethiop.ire, dru: ·cihef d·e 
'sainrt-Mathi·eu, :t·e'1Le qu'•e:I:l•e •est •con:s•ignée dans Al­
ber:!: •l1e· Grand. 
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« Une flotte d,e navires lénnois· qui· éta.i•ent a.Hrés 
trafiquer en Egypte t·rouva moyen· d'·en·ley.er subti­
l·e~wnt ~·e .chef du glorieux apMre et évangélis•lie 
samt Mathieu, 1~equel ils •emportèrrent en Brreta<>'ne· 

... ' .1 l:> • ayan. passe •'e Raz de Fo-nt·enay He Raz-de-Sein) 
sans· dan;ger,, corm~e il v~IU]ait doubler I.e cap Pen 
ar be~, ~ am1raJ• qUI portai•t :la saiJlJlie reHque, heurta 
d·e ·r~ud•eur un grand ècuei!L qui •paraissait à f1eur 
d:e~u: a:Jûrs ceux ql!i étaient d•edanrs• crièl'ent mi­
serico~d.e, pe.nsant etrre tous pe·r·dus•; mais ehose 
merY.ei1:1Jeus·e, le roc s•e fend•it en dieux, donnant li­
bre J?ass·~,g~ au vaiss:e·au qui était cha:rgé d'un tré­
sor s~ prec1reux, lequel •Bos mi·re:n:t à teJTte à tla poi·ntre 
du.dit C~p, et a!~èvent rad•er .au .havrre du Conquet, 
qm esrt la aupres; et, ·en memOire de ce mirac·lie 
~ Gap _furt appe:Iré Loc-Miaxhé-T.ra(ln,, c'esill-à-dire' 
h~ <lCCid1ental co•nsacré à saint Mathioeu... auquel 
s~unt ~anguy, fils du noble seigneur n.ominé Ga·lon­
Jms, .sei.gneu;r de 'f.rémazan, à qui c•ette terl.'e appa'I'­
te•nait, s~ ~eoolut de .cons•trnire un monastèl'e par 
la p·ermiss.Ion d.e samt Pau~·. évêque d'Oocismo'l" 
.(:Samrt~Pol~de-~n) .. Saint Tanguy vouJ~B.it édMiioer 
au _me~·~ end~oit auquel• :Ire chef du saint Apôtl'e 
avai•t. ete. p-ose,_ }o·rn·qu'on le desc.endit du navi•re, 
t:ou~ sur- 1_a •pm~te . ·ert d•ernrière extn~mité du Cap, 
~ais pJus•I·eurs JUgerent -c:e Heu incommodre pour 
:etre t·~{)p sur l·e. bord de l'Oc-éan, -et par cons•équent 
·expose a~x fnr1es d.es vents, ·et sujet aux des•c.enotes 
d1es corsawes, et étaient d'avis de I.e bâtir plus avant 
·en te~I"e ferme, à 5 ou 600 pas de là. Saint Tanguy 
se l~I~sa aHer à .1·eur opinion ·et fit charroyer les 
m~tenaux ·en ·Ce heu et -ouvrir d.es fondements; mais 
D1eu montra, par un mirade èvident, qu'H voulait 
que. ·ce mo:~astère fut édifié au lieu que l•e Saint 
a~ait premwrem•ent ·choisi, •car quand Hs ·Commen,. 
·~er•ent. au maçonn~ge, ce qu'iiLs avaient fait ·en un 
J·our,. üs ~·e trouvai·~·n~ le :I•endoemain transporté au 
Pfl'en;ner. heu, ;;e _qm ·etant a.rriv·é p1usi•eurs: fois, Hs 
c.onhnuel"ent •l edifi.c,e au dH H•eu, avec unre t·eHe di­
!I:Ig;en·?e qu'·en peu ~·e. •temps. l' éd.ifi·ce fut accompli... 
:et samt Pol VI•nt benir le monas•tèr:e {?) -et ordonna 
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que saint Tanguy le peup1erait d•e moines d·e soon mo· 
nastèr·e d,e Gerber (monastèœ du: Rei•e•cq, •et~ Plo­
•néour-Ménez à 3 km. d•e Morlaix), et ·e•n s•e·ra.lt Su­
péri•eur ·en .h.tl'e ·d'Abbé ... Il ~H v eni: huit de S'CS 

Religieux de Gerber, ~uxque:s Il. associa grand. nom• 
bl'le d'autr•es qui y pnren1 :lhabi.t. » (1) 

Autour· .ct.e 1' Abbay•e s·e groupèrent d'abord que~­
ques .chaumières ·de paysans, J?Uis peu à p-eu,. c·e·ttl.·e 
petite bourgade p'l'it ume teHe tmportanc·e, qu Il fal­
lut s-onger à y bâti·r un·e chapeHe: •eUe fut con.s­
trui1e on ne sait tro·p à queUe époque ·et .consa·cre:e 
s•ous I•e vocabl;e de Nof:.r:e-Dame d•u bout du moud.e ... 
Mai·s, nous diol une chronique, 610 an~ plus tard~ ~a 
ehapeHe était déjà insuffisante, ·e·t _1'1 faHut ,_bahr 
une ·églis•e pal'oi-ss:iale, qui fut ,P'La·cee sous . lmvo~ 
ca·rion d·e Notr·e-Dame de lta Grac·e, •ef dont 'le por­
tail subs·is•t:e ·etncore aujour·d'hui, tout à ·CÔ:é de 
il'al'c gauche des d·eux pr·emières voussures; Il pa~ 
raî·t .ctat,er du xin• au x1v• siè·cl·e. La ·chaopeHe qm 
ex:is:te au}ouvd'hui à Saint-<Mathi;eu. a dû ê~.œ. •cons­
truite .sur :}es ruines d·e oeHe .eglme P'aro1~swl-e •et 
êtl'e ·encol'e dédiée à Not·re-Da:me de J,a Grace. 
· Malgré les 1ncurs:ions .et ·les d•évastations d•es An­
O'}•ais Nnrmands Danois ·et autr•es, J,e bourg de Si­
Mathieu ne ta,rd'a pas à devenir une v~Itl·~ et m~.me 
une vi:Ue tpopuloeuste. Pour ·d.onner une Idee d·e lim-

. ' l fi d e • ' 1 e et au portance de cette viUe a a n · u XVI .siee,, · · 
c.ommeneoeme•nt du xvn•, i1 suffira. dte rap'P·e1:er que 
l'e l'Oi Henri IV avaH ins-titué par il'ettres p~tent•es 
du mois d,e Nov•emhre 1602, outr•e ·re ma-r•che heb­
domadaire qui s'y .tenai·t ·chaque j•endi,. 5 foires at;­
nu:eU·es dolllt l'une ·ne durait pas mŒns d·e trms 
Jours. , . , . . . 

L'Abbé du Monastere, qm etait -de d,rOI•t « Con-
_seiller du Duc pour toute chose publique » •et comm,e 
te!l av-ait sa pia•c-e au Pa:rlement ·de Bl'e•t'agne, pos!S·e­
d.aH la juddioe.tion surprême « sur 'tout·e J.'ét:endrue 

(1) st Tanguy et les· huit premi·~rs moin~s ·Sll'i;aieJ?-t 
la !Règle des Ecossais et des Anglais. A part!r de 1 annee 
81'8, Ies Religieu•x sU:iV"irent la règle hénédietme normale. 
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de ses fi<eb .et s•eigneuri·es. L•es: abbés de Saint-Ma­
thieu, dit M. Tos:cer dans• i.e Finistère Prttores·qu;e 
de 1906, avai•ent droit de haut.e, moyenne •ci bas•&e 

justic·e av.ec pouvoir ·de nommer le:s juges et autr·es 
offi.ciers·. Ils possédai•ent ·en outre, les droits· de pri· 
.son •et fourç.hes· paübul.air>es. Ges ·de.rnières ·exis•tent 
enc.nl'e sur 'la route de !P:lougonveiin à 1 km. d•e St­
!Miathieu: ce sont deux menhirs, aujourd'hui srur­
montés d'une ·croix, que lL'ün app.el1e •encore: Gibet 
·des moines. 

n semble hien que, malgré J.es .invH.sions des. pi­
·ra:t·es ·et l•es, guerr·es eivHes,> la vH:Ie comme l'Abbaye 
d•e Saint-Mathi•eu· ne firent que prospér•er jusqu'aux 
guerres. de la Ligue. 

Après les guerres de la Ligue voici la décadenc·e 
et le comme.nüement ·de la fin pour la ville d·e Saint­
Mathieu. « Ge coin d·e Bretagne, déjà épuisé par les 

,guerres d·e la Ligue, vit bi·entôt sa population dé­
cimée pa·r la peste e<t 1a famine. >> (M. Urs·cheHer.) 
La mortalité était ·effray•antof• >et la misère des sur­
vivants n'avait pas de nom. Des. villes• •entièves ren­
trèrent ainsi dans }e chaos: la vi.Ue de Saint-Ma­
thieu fut d·e ·C·e nombre. Si bien que 70 ans plus ta.rd, 
le Prieur de Saint-Mathi·eu put dire av·e·c tristess·e, 
en promenant ses regards sur la misérable bour­

_gade qui s'étendait au pied de l'Abbay.e: « Voilà 
pourtant ce qui reste d'une dté populeuse qui na­
guère ne comptait pas moins de 36 grandes rues. » 
Plusieurs de ces rues existaient en·core ·en 16S6, 
telles: la rue Neuve, la rue du Four, la rue Blan­
che (rue gwen), la rue des Orfèvl'es ... d'autl'es, te•l,. 

'l•es que la rue Angevine, la rue des Cordonniers, la 
rue Auquerne, ·et la petite rue Saint-Mahé se trou­

·v·ent mentionnées dans les a·ctes publics ... 

D>epuis ceUe époque la ville de Saint-Mathieu n'a 
fait qu'achever de mourir pour ne plus exister au­

·joul'd'hui qu'à l'étl:!t de souvenir. 
L'abbay·e eut aussi beaucoup à souffrir. En 1618, 

n n'y restait phts que 4 veligieux; en 1638, pfus que 
-•lêux. Pour remédier à ·C·e trist•e ·état d·e chos·es. 
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l'Abbé s'adll"essa aux Bénédictins de la Congréga-· 
tion de Saint-Maur qui, depuis quelques an.nées, 
travaillaient à la réforme des abbayes de leur or­
d·re et les pria d·e se charg.er de ceBe d·e Saint­
M.aÙüeu. Après bien de.s hésHations· et d•e longs 
pourparlers,. les bén~die~ns. de ~aint-Ma·~r. accerp­
t.èrent et vmrent s'etabhŒ" a Sunt-Math1eu le 17 
Mlll's 1655. On ne tarda pas à voir les foule:s de J?è­
lerins rep·rendre le chemin de Sai·nt-.Mathieu, comm.e 
aux jours de splendeur d·e 1' Abbaye ... Mais cela, hé­
las ne dura .guère. Des procès de toutes. sortes fu­
rent .• intentés·. aux· nouv.eaux Religieux (à propos de· 
la dime et des redevane·e·s), puis vint s'aj;outer une 
menace grave: « c'est que la me,zo rongemt de trois 
côtés à la {ois le domaine de l'Abbaye :» et mena­
çait l'Eglise et rie Couv~nt, qui avaient .c'!e. ee chef 
besoin de réparations frequent·es. Les Rehg1eux sol,. 
licitèrent alors l'autorisation de transférer le mo­
nastère à Brest, mais le Roi (Louis XIV) opposa son 
veto << parce . que sur c~ point . extrê?I~ ~e ~on 
Royaume. l'Abbaye de Saznt-Mathreu luz etart dun· 
plus gra~d secou~s que dans. la v_ille de f!rest. >> ... ~! 
ainsi les moines restèrent a Sa:I·nt-Mathi·eu JUsqu a 
ce que le décret du 12 jui~let 1790, prononçant la 
suppression des couve·nts, vmt les en chass-er .. Lors­
que J.es officiers municipaux de. Plougonv.elm . se 
pJ'IéS·entèrent au ümvent ~e 22 Ma1 1790, pour dres­
S>er l'inventaire d·e S·Cs b1ens et J.e rec,en~ement de 
son p·ersonne], ils y trouvèrent quatre momes et un 
vi•eux serviteur aveugle. 

Le pr·emier abbé fut saint T~nguy, au vi: _siècle, 
}e dernier fut l'Abbé de Rob1en... Les baflments 
conventuels furent vendus, ·Comme bien nation~}, 
au citoyen Bu doc Provost, du Go~q~et,, pour •l•e prix 
dérisoire .de 1.800 francs. Celui-Cl s emp!'es~a. de 
démolir l·e bâtiment et d'.en v·endll"e l·es matenaux 
sur place;/l..'Océan et les tempêtes ont achevé l'œru­
vre des h6mmes. Ne ful'ent .exceptés de la v.ent.e qu: 
}'é.crlise abbatiale et la tour servant d·e phare (qm 
so~t classés comme monument historique). Le phal'e 
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· actuel fut construit en 1835; auparavant la >lanterne 
était placée sur la gross·e tour ·Carrée de ]'Abbaye (1), 
et l'éclai-rage ·en rétait assuré par Ies moines jusqu'·en 
1689, dat•e à laqueUe la Marine prit à son compte 
}'.entretien du fanal. · 

II 

VoHà donc à grands. traits fhistoire d·e l'origine, 
du développement et d.e la ruine d·e Saint""L.l\1tathieu. 
Il nous faut maintenant remonter encore bien haut 
dans ·l'histoiœ ... J,e ne vous ai .ri-en dit, ni dies inva­
sions barbal'es, ni des .guerres qui ont si souvent ra­
vagé, dévasté, incendié la viUe ·et l'Abbaye de Saint­
Mathieu, voul-ant auparavant vous paTler du Conquet. 

Ca•r le Conquet •et Saint-Mathieu, si v.oisins• l'un 
de l'autr•e, ont lutté et souffert •ensemble pendarlllt 
de longs. sièdes. . 

Entre la point·e Sain-t-Mathieu ·et Le ·Conquet (.en 
face de Lochrist) S•e trouv.e une petite ibaire asse·z 
profond-e et bien abritée, qui s'appelle, aujourd'hui 
encore, Po·rz Liogan. C'est .en eeUe ans.e .ou rad•e fo­
raine, qu'on place communément l'ancien po·rt que 
le géographe Ptoiémèe dans ,ga deseription -d·e la 
Gau:le 'appel.le Staliocanus portas, (2) et que la me•r 
a détruit en enU.er. 

C'·était alors le principal point de relâche du pays 
car Br·est n'•existait pas .e.n •Ce temps là: ' 

M. Athénas pense qu'ü a·cheva d'êt·re ruin•é p·ar 
l.es Normands en 878. 

Dom J.e Pei.le.Uer as.sur'e qu'en 1694 on voyait en­
-core l'·emplac·ement des· organeaux où l'on attachait 
J.es ·navires. 

(1) Tour- d'ar-chitecture mauresrque qui existe encor-e de 
nos jour-s. 

(2) D'autr-es rpensent que Ire Portus Staliooœnus de 
Pto·J.émée doit êtr-e ÏJd'entifié avec les Blancs S.alblons 
.de l'autr-e côté de La pr-esqu'ile de Kermor-van. (M. Le 
.Menn). 
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Le port même du Conquet est très ancien et exis;--­
taH avant Saint-Mathieu, si nous ·nous I'eportons a 
la ~ége.hde d' Alhe•rt Le Grand: « 1·es mar~hands. 11~0-
nais, après avoir déposé le chef d·e Samt-Mathi•eu 
au Cap Penn-ar-hed s'en .vinrent rader a~ hâv,l'e ~u 
Conquet qui ·est près dte la >>. Son nom latm, 11 apres 
l'Abbé Manet, était Conquestus, d'où son nom ac­
tuel Le Conquet. .. Je préfère l'étymologie celHqu.e 
si graci·euse: ·en breton Le Conquet s'appeiJ,e tou­
jours Konk-Léon, \comme Concarneau ·~'appeH~ 
Konk-K:erne le mot Konk ·est un mot celtique qm 
signifie ·coquille, coqu~U:ag.e, ou perle ;enf.ermée 
dans un coquillage d'ou Le Conquet s•eralt la perle 
du Léon et Cnnca~neau la p•erle d.e ~a GornouaHie. 
Si eette 'interprétation n'est pas d'une authentici-té 
rigoureus·e, ·eÙe est du moins d'une poési.e char­
mante ... 

Le Conquet, dit 1' Abbé Manet, .es•t une plac•e ma­
ritime assez jolie ·et son territoiœ est f·ertile. Le 
port du Conquet, très ancien, est for·~é pa·r un bras 
de 1mer étroit qui s'enfon·ce profondement dans les 
terres; il était autrefois très fréqu•enté ·et .très corn-

-mercant. On y faisait, avant la découv·e.rte d:e Tel'r·e­
Neu~·e, des armements. et d·es établissements nom­
breux pour la pêche et la préparation du merlu et 
.Q.e ·tous J.es autr·es grands. poissons desséchés ou 
saJ.és. Etant· donn~·es, en ·effet, dit M. le Chanoine 
P•éren.nès, la l-enteur et la . difficulté des relation~ 
~ommerciales, il fallait préparer le poisson, ce qm 
donna naissance à une industrie spèciaie, consis-­
tant dans la sècherie, la salaison .et la fumure des 
IJ?Oissüns capturés... GeUe industde ·régna:it aussi 
en grand à Saint-Mathieu. Les sécheries de Saint­
Mathieu appartinrent aux vicomtes de Léon puis. 
aux ducs de Bretagne. Au xiv" siède, de ·nombreux 
bateaux partaient des ports d·e la ·côte S·eptentrio­
nal·e du Léon, et notamment du Conquet!:, pouT por­
ter en pays étrangers et surtout en Espagne, J.es pro-
4uits du pays, blés, tou.nes de poiSISons: secs, trüu-­
p·eaux de porcs, viande salée, etc ... Au XVII" siècle, 
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Le Conquet avait une population de 2.000 âmes, 
"et sün commerce d·evait être très prospère. 

Nous lisons, en effet, dans Ia vie de M. Le No­
bletz écrite en 1666 :par le P. V•erjüs (1) : M. Le 
Nobletz crwt que le Promon:tolre de Saint-Mathie'IJl 
.était le séjour le plu·s propre pou·r y exercer son 
zèle. Il pouvait, de ce lieu, c.ommo:dément faz're des 
courses par mer dans les évêchés de Léon, de Cor­
:nozzaille et de Tréguier, eJt d'àilleurs le gratnd nom­
bre de vaisseaux qui abordenrt de toutes les provin­
-ces de France et d' AnglC!lerre œu pol"t du Co.nqueJt, 
tout proche de Saint-Mathieu, et qu'on y lJtOit quel­
quefois à la rade jusqu'au nombre de cent, lui don­
nait moyen d'assiste·r les marchail/Jds ert les mari­
niers, ert de leur faire un gain pour le ciel bien plu'S 
heureux que celui qu'ils venalent chercher sur ses 
côtes (p. 139). 

Cirnquante ans pins tard, l'opuJ.enc·e de la ville du 
Conquet était bien déchu·e de ·Ce qu'·ellre était au 
temps de Michel Le Nobletz: le 17 Ma.ns 1697 au 
sujet d·e la capitation, i1 est remarqué que... <; au 
bourg du ·Conquet il n'y a pas une douzaine d·e fa­
milles •aisées, le l'este n'étant composé que de ma-
~elots, artisans et pauvi'es laboureurs. >> 

III 

Remontons encol'e une fois .J.e cours des· siècles: 
Situés en face d·e la .gmnd,e mer, sans aucune dé­

'fense ·extéri·enr·e, Saint-Mathieu •et Le Conquet étaie·nt 
exposés aux incursions d•es. pirates, tout comme aux 
déprédations d•e ·l'ennemi, et nous allons voir mairu- · 
te~ant que c·es malheurs ne l:eur ont pas. été épa-r­
gnes. 

Voici, ·en ·effet, l·es. principaux faits histo·riques 
de •Ce genre SUr Jes•qUe}s; rÏOUS 1e'S hisrtori•enrs S.Ontt 
d'accord à quelques annèé8, près·: 

. (1) ~~~sentée au ~oi Louis XJ'V par Notre cher et 
b1en~a1me M. François de la. Nouë, avocat en notre cour 
de !Parlement de Paris, et expéditionnaire en rcour de 
Rome. 
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L'an 878: Danois, Norvèg.i·ens et Normands vi~­
rent en Bvetagne ·et commire~·t ·d·e gra~des· cr~aut~s 
au Léorunais. M. de la Bordene n·ous dit que d ap.res­
Ia vie d·e saint Vian, ècri.t,e au x• S•iècle, L•e Conquet 
fut ·ravagé. L'an 1207: lo~s·. pa.rtisans· d·e Jc:an sans 
T'erre, roi d' Anglderr·e bahren.t un fort •c-hateau en 
l'Isie du Conquet (presqu'He de Kermorv•an} .et s•e 
saisiore·nt du bourg et du port P?ur y ;•ecueühr les 
forc-es d' Angieterre ... Hs s'.emparerent egaiement d.e 
Saint-Mathieu, mais en 1218 Pier•re. de nœux en 
chas·sa les Anglais· et fit .raser le Chateau-fort. 

« L'an 1242, dit Albert Le Grand, Henri ill, roi 
d' Anglelerre, faisant uoile ve.rs Bordeaux, fUit con­
traint par mauvais temps de relâcher au.Conque·~ e.t 
logea quelques jours en l'Abbaye. de Samt-Mathzez:, 
ou s' étan;t rafraîchi, il remontta sur mer et poursuz­
vit sa route. » 

Dans l'année 1276 ou 77, ·ls v:ne du Conq~et fut 
démembrée de la Vicomté de Léon, par le Seigneur· 
de c·e nom, qui la vendit . au iDuc _pou.r· 
11..500 livres ... et le Vicomte d,e Leon ·!'eco:marssait 
d·ans l'aet•e de vente que Le Conquet . .ct;val:t appar­
tenk au Duc par le d·l"oit de s•es pred·ec•ess•eurs, e~ 
que ·le Duc, de sa pure HbéraU.M, lui avait donne 
ceUe somme. (Dom Morice Hist. p. 275.) 

Dans l'année 1279, Dom Morice (p. J 78) nüus dit 
que le Due J·eau avait affermé I1es. sècheries· de S~­
Maf:hioeu à quelques ma!'chands . ~·e _Bayonne qm, 
dix ans pius t·ard, en 1289, se JOigmr•e~t au~ An-­
glais pour brûler et piHer L·e Conquet (Jalousie de 
méHer sans dout·e). Hamon de Kermorvan ·et Even 
c:le Lanfeus•t s'·en plaignir·ent au !Duc, ·et ·C'·est proba-­
blement après e·e d·éba.t que les marchands de 
Bayonne aUèrent s'établir à Ouess•ant. L'an 12,95, .. 
raconte Albert Le Grand, les trêves n'estant pas en­
e<o·re expirées entre les rois E'douard d' Angle,teJ'ire 
et le Roi de France, l'Anglais e1nvoya une œrmee de 
350 voi'les à Bordeaux sous .la conduz~te du Comte de· 
Linscoln, lesquels cfémarère?t d~ .Plemüe. (P~y­
moufh?), le lend•emain de Samrt-Hzlm:re, 15 Janvzer 
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1296, et vinrent mouz'llBr l'ancre à la rade, en,tre les 
villes du Conquet et de Saint-Mathieu (à Pors Lio­

,gan) doiiJt les habitants s'enfuirenJt; mais n'ayan1t eu 
le Aoisk d'emporter leurs melJjbles, i'ls s'en re•to.uJJ.'­
nèrent et demandèrent un « respir » jusqu'à 8 llell­
res du so~r, pour délibérer, disaient-ils, s'ils se ren­
draient ou non, mais en effet, c'était pour sauver 
leurs meubles, dont les Angla:is s'estant ape,rçu, ils 
sautèrent à terre, pillèrent les deux villes, y mirent 
le feu, et brzîlèrent les vaisseaux bretons et une 
gnsse galère qui était au port. » Dans· ·c-eUe affaire 
l'Abbaye de Saint~Mathieu eut beaucoup à souffrir ... 
Le ·J!end·emain quand on f.it l'inventaire des obj-ets 
volés, on trouva 7 beHes .cloches, 2 buffets. d'orgue, 

·quelques vases sac-rés, des ornements d'église, et ... 
la tête de Saint-Mathieu! Mais .J'amiral anglais, qui 
sans doute ·connaissait s·on his,toire, savaH, dit M. 
Urschellm, Gombien il est dif.ficile de rester maître 
absolu de son bâtiment avec une tête d' Apô·tre à 
bovd. I1 la fit sagement 'resHfuer aux moines, ave·c 
tous les obj-ets ayant appart•enu au •culte, à F·excep­
Hon du vin de mess•e qui ·reç·ut une destination pro­
fane. 

Une pieuse légende dit que saint Mathieu aurait 
~apparu lui-même à l'amiral• angJ!ais pour le sommer 
d·e faire ·réintégrer son crâne à l'end.roit où ses 
hommes l'avaient pris: ·C·eHe légende inspira quei­
que avtis•te ignoré et devint le sujet d'un tableau, 
·qui pendant longtemps, se voyait au bas d·e l'Ar­
moi·ve aux r·eliques du Couven·t. 

Pour éviter le retour d·e pal"eiHes cataS'tmphes, · 
]es Moines demandèvent au Duc :l'autorisation de 
foMHi,er le monastère ... En l'an 1332 s·eul,ement, le 
-nue autorisa d'y bâtir une forteres,se oet nous allons 
v•oir qu'une parei-He pl"écaution n'étaH pas inutH·e. 
Voici, ·en ·efliet, venir la gue1•re d·e îa Suc.ces,s·ion d·e 
Bre·tague qui, pendant 25 ans, va ravage•r, dévaster 
notre .pauvre province. 

Le Duc Jean HI mourut ·en 134,1, à 'Caen, reve.nant 
,d'une expédition en Flandve avec l·e monarque fran-
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çais: ·c'était l'époque où, ~en Franc,e, Philippe de· 
Valois et Edouard III d',Angleterre se disputaient la· 
coul'onne l'oya·le. Le Duc J~ean III était mort sans 
hédHer, deux prétendants, à la Couronne de Brda-­
gnre se pré'S'entèrent. D'un ·côté, I:e Comte Jean de 
Montfort, demi-frère de Jean lii, !'evendiqua Ia suc-­
cession, et fit aUianc·e avec Ie Roi d'Angl-eterre, 
Edouard Ill qui, précisémenrt, ·cherchait sur ·r,e con­
Huent une entrée plus· ~commode que c·eU.e de Flan­
dre... De l'autr·e côté Charles de Blois fit valoir 
aussi ses prétentions à titre d'époux d·e Jeanne de 
P~enthièvre, surnommée 'la BoH:euse, et qui étairt 
nièc·e d·e J:ean III. Tous deux, Blois 'et Montfort,. 
prétendaient que le Duc ·défunt les avai:t dés,ign:és 
pour lui succéder. Ce fut une guerre fratricide, lon­
gue ·et affreuse qui ne devait s:e terminer que 23 ans 
plus' tard, ·le 29 septembl"ie 1364, par Ia bataiHe 
d'Auray où, malgré du Gues·clin, le Comte d·e Blois 
fut vaincu et tué: Ia ·caus:e de Blois' était pel'due. 

La ·nobless•e bretonne ·s~e parta.gea... et 11esr villes 
eHes-mêmes se divisèrent. Pend,ant c~e quart de siè- · 
c1e Ia lutte fut partout ret sans i·nterruption. La neu­
traÎité en ·c·e temps•Ià, ·était ·Chos~e inconnue, ausrsi 
l'abbaye de Saint-Mathieu ~crut devoir s·e prononcer 
eu faveur de Montfort soutenu par les Anglais, tan­
dis qu'au ·contraire· la vi'lrle de Saint-Mathieu s•e 
prononça pour rde BJ.ois que patl'onnait Ire Roi de 
France, Phi'lippe de Valois. 

J·ean d·e Montfort quitte l' Angiet·erre avec une· 
flotte considèrabl•e, ·débarque à Saint-Mathieu, est 
reçu à 1' Abbaye par Ires· moines ·et pour g,e venger· 
de la vill·e, qui t•en,ait pour de Blois, il la fit mai­
mener et ~rançonner par ses kourp;es. Ch. de Blois 
l'ayant appris, accourt 'lui ·auss~i av·ec son armée, ,et 
p·enrdan~t 8 ans, (1342~1350), d•es, .combats: acharnés 
fur·ent livrés sous ]res murs de ·Ia forteress~e qui fut 
occupére tantôt par Blois, tantôt par Monrtfort. 

Finalement, la .forteresse fut démantelée, à l'excep­
tion du château. La guerre civile n'en fut pas pour" 
cela éteirnte. Malgré la mort de Blois, à Auray, et ls:, 
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paix de Guérande (136,5), aus·sitôt violée que signée, 
les Anglais, au mépris des traités, n'en continuèrent 
pas moins à occup·er Saint-Mathieu •et à .rançonner 
Ire pays. 

L'an 1373, le Comte de Salisbury avec son ar­
mée, ayant brûlé J.es vaiss·eaux qui étaient au port 
.de Saint-Mathieu, entra dans Brest où il sut que 
tout le pays s'était révolM contre Ie Duc. Peu après 
le Connétable de France, Bertrand du -Guesclin, entra 
en armes en Lé-on. Les· Anglais, ne sre trouvant pas 
en sûreté à Saint-Mathieu, se retirèrent dans Brest. 
L~:s Fr~mçais, ayant pris Saint-Mathieu, vinrent blo­
quer Br:est: des combats sanglants eul'ent lieu dans 
les landes qui entouraient le château, racontre une 
Histoire populaire de Bretagne écri·te .en breton, 
p. 264; Clisson, qui commandait dans Brrest et qui 
était cruel de sa natur·e, fit, sans ·avertir du Gues­
clin, couper la tête aux prisonni·ers anglais dans un 
champ de genêt, dont les fleurs jaunes rougir:~nt 
par le sang. Les Anglais, à la nouve.He d·e cette 
crueHe félonie, jetèrent un cri de doulreur qui fit 
résonner les échos depuis Plougaste-l jusqu'au port 
de Lanvéoc, en Crozon. Pleins de rage, ils firent 
à J.eur tour mourir les prisonniers bretons, et se 
jretant à I'improvist·e sur J.es t·roupes d·e du Guesdin, 
Hs ·Jre fol'cèrrent à quiUer Brest. A·lbert Le Grand ra­
conte le même fait: Les Anglais, dit-il, firen't cou­
per les têtes de quat!l'e seigneurs français, lesquelles 
têtes ils firent par certains engins lance·r dans le 
camp des Français, dont l'une tomba près de la 
tente de Clisson, comme crianrt vengeance de ce 
sang innocent. 

L'an 1404: le si·eur de Penhoat, amirai de Bre­
tagn·e~ averti que les Anglais tenaient la mer, pal'tit 
du havre de Roscoff pour les aUe·r combaMre et les 
trouva à la pointe Saint-Mathieu, où ils combattirent 
trois heures durant, la victoire dememrant aux Bre­
tons qui tuèrent 200 Anglais et amenèrent à Brest 
40 vaisseaux à voile. 

Après cette affaire, les Moines de Saint-Mathi·eu 
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s'adr·essèrent de nouveau au nue de Bretagne, 
J•ean V, pour lui faire compr.endre la nécessité de 
fermer, une f-ois· pour toutes, cett•e porte depuis 
trop Iongbemps ouverte à l'invasion. Le Duc s·e ren­
dit à 1·eurs arguments et le 1"" Juflle,t 1409, il signa 
un édit de Rennes {Arch. du château de Nantes1 
aux termes duquel, il s'·engageai;t à faire faire à se~ 
frais une enceinte fortifi.èe tant autour de l'Abbave 
qu'autour de la ville d·e Saint-Mathieu, et d'catre~ 
tenir une garnison dans la pJa.c,e. Cett.e cita'd·elle f11l 
construite autour du donjon, grande tour ~t1rrée 
d'architectur·e maur.esque, qui se voit •enco,.e dr- nos 
jours, et on éleva un mur d'·enceinte haut de t.rente 
pieds, large de neuf 1et flanqué d·e bastiHes. :vrais 
tout·es ·ces heiles mesur.es n'.empêchèrent p% l2s 
Anglais· de débarqm.r à Saint-Mathieu •en 1 :t63 et 
d'y causer encore de grands dégâts. 

Et c'est ainsi une histoire prodigieuse, formidable 
- de combats héroïques - qu'il ·serait trop long 
d'énumérer, entre Anglais ·et Bœtons, ennemis sécl.ll­
laires. n y eut prodiges de valeur d·e part .et d'alll­
tre. L'épisode Ie plus célèbf\e fut Ie combat fameux 
de la Cordelière qui eut lieu en face de Saint-Ma·­
thi·eu le 10 Août 1513. 

Marie la Gordelièr.e, ou la Bel<le Cord·e1ièr·e, étaH 
commandèe par Hervé (ou Henri) Porzmoguer, dont 
la tmdition a transformé l·e nom ·en PrimaugueL 
Qua,tœ-vingts navires angl<ais contre vingt navires 
bretons. La Cord,e<Hère ·est ~entourée de d·eux navi­
res anglais: le Régent et le Souv·e·rain. La lutte est 
acharnée. 

L'e Souv•erain, l'es mât,s brisés, ·est mis hors de 
combat. Le Régent allait suc·comber. Mais ·dans un 
sup.rême dés,espoir, ~~e Capitain:e anglais, Thomas 
Kernev·et, fait j.et,er du haut d,e s·es dunes d~es fusées 
d'artific.e et des brandons sur le pont du vaisseau 
bl"eton. L'inc,endi:e gagne :la 'Cordeiièr.e. Le Rég.eu:t 
essaye alors d,e se dégager pour ·ne pas périr avec 
eUe. Le navire hl'eton s'attache à Iui; à Ieur tour 
ses marins font ·pleuvoir sur le vaisseau anglais du 
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soufre et de la poix. Porsmoguer réfugié ·en haut 
tle ~la grande hune, ,exhortait les siens à un•e mort 
i·ntrépide: Rappelez-vous, criait-il, que c'es•t aujour­
d'hui la fête de saint Laurent qui périt par le feu. 
La lutte :se poursuit acharnée. Porsmoguer, av·euglé, 
étouffé par la fumée, s'Mance tout armé du haut de 
Ia gran·de hune et disparaît dans l·es fbts. Les deux 
gaUons brûlan't comme chènevoUes, suivant l'ex­
pression d'un chroniqueur, fur·ent poussés par ·Ie 
vent vers l'entrée du goulet où ils, s'·e·nère-consumè­
rent, ~entraînant dans l'abîme plus de onze cents 
v,ictime::;. 

.Puis c'est la dernière et la plus terribJe des ca­
tastrophes qui vint fondr•e sur Saint-Mathi·eu, Le 
Conquet-Lochri'st ·et Plougonvelin. En voici un ré­
sumé, d'après :M. Urscheller. De toutes J.es invasions 
ennemies sur ce poi·nt de la côte, .ceHe qui fut de 
beaucoup la plus funeste à l'Abbaye et à la viUe de 
Saint-Mathieu, ainsi qu'à 1? vHle du Conque.t, ·et 
qui contribua I·e plus à répandre dans la contrée 
la t·err,eur ·et l'·exécration du nom anglais, ·C·e fut sans 
contredit, ceHe opérée le 29 Juillet 1558 par J·es 
forc,es na v aies combinées· ·de l' Anglet,e,r:re et des 
Pays-Bas. :Moitié pour se venger d·e la per.t•e de Ca­
lais, qui lui avait été repris, par Ie Duc de Guis·e ·le 
8 janvi·er de cette même année, moiUé pour s.e­
conder •les ,entr·epdses de son mari Philippe II qui, 
à peine appelé au trône d'Espagne et des !Pays--Bas, 
pa·r suite d,e l'ahdic·afi.on de Charl<es-Quint, son 
père, ·avait déclaré la guerre à la France, la· reine 
d' Anglet·erre, Mar.ie Ia Ca<tholique, fit armer une 
floUe considérable qui, ·de concert av.ec une esca­
dre hnllandais,e. d'evait <ravager J.es côtes ·de Bve~ 
tagne. Au mois de juillet, c.ette flotte composée de 
:11.00 navir•es de guerre Men équipés, ayant à bord 
10.0'00 hommes de combat, out~:~e le·s matelots et J,es 
gens d.e l'équipage, quittait J:e port de Porsmnuth 
sous I'es ordres de }.'amiral Cl:i•nthon. E>l·Ie fut Tie­
jointe, près de I'îl:e de Wight, ·par I'esc·adœ l)ollan­
d:ais·e fort·e d·e trente vaisseaux très hi·en équipés, 



-18-

dont les plus petits ne jaug~aient pas moins de 1.000 
à 1.2.00 tonnes, et placés sous les ordres du vice­
amiral de Hollande M·essire Waaken. Puis, l•es deux 
floUes voguant de conse.rv·e, se dirigèrent sur Saint­
Mathi-eu qui leur avait été désigné comme Heu d'ai­
terris·sag·e. La place de Saint-Mathieu était défen­
due par 15.0 hommes d'armes. Gett.e poignée d'hom­
mes, renforcée par quelques c·entaines de paysans 
armés d'arquehus•e·s, de crocs et de mousquets, se 
mi•t ·en devoir d'empêcher le débarquement d·e l'en­
nemi, mais les marins sans se laisser intimider, des~ 
c.endirent à te•rre au moyen de 15 bateaux à fond 
plat, pouvant contenir. jusqu'à 5ü0 hommes chacun, 
massacrèrent tous c-eux qui fir.ent résistance, puîs 
s·e pavtageant en plusieurs colonnes, ils pénétrèrent 
dans l'.intérieur des terl'es et mivent tout à feu et à 
sang sur une étendue d.e plusieuvs Heues ... Mais ils 
payèrent ·cher à leur tour cene inutile dévastation. 
Au bruit de cette descen•te, GuHlaume du Ch:.üel, 
Seigneur de Kersimon, capitaine du han ·et de l'ar­
rièr•e ban de l'évêché d.e Léon, .rass•embla, en moins 
de douze heur·es, 9 . .000 hommes de toutes armes, se 
porta au devant de l'ennemi .et l'obligea à battl'e 
en r•etraite. Dès que les Anglais s·e virent serrer de 
près, ils se hâtèrent de gagne•r la côt,e et d·e remon­
ter sur J.eurs vaisseaux, laissant Ieur:s alliés aux pr'i­
s•es •avec l'ennemi. 1.6üO Anglais furent faits. pri­
sonniers par l•e Seigneur de Ker:simon: il les envoy21. 
au duc d'Etampes, gouv·erneur d.e Br•etagne, qui :les 
employa à la démol.Hion des fortifications de Lam­
bane. 

Les Espagnols ·e'l les HoHandais soutinr·ent 
bràvement Ie choc. Le vice-ami•rai W•aaken, coupé 
du reste de ses t:roupes avec six compagni·es, lutta 
comme un désespéré, mais malgré des prodiges de 
vai•eur, périt avec 500 des siens sous les coups d·es 
pay•sans bretons. Les autr·es ·réus•skent à rejoindre 
l·es Anglais ·en haut•e mer ·où une horrible tempêt·"' 
fit périr p•lusieurs d·e 1eurs vaiss·eaux ·et incommoda 
ibeaucoup les autres. De l'enquHe fa.He au mois 
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d' AvrH de l'année suivante par Jean Le Prestre, Sei­
.gneUJr de· Lézonnet, pensionnaire du Roy en son 
pays et duché de Bretagne, commis e't 'Ordonné pœr 
:très hanret puissant Monseigneur le Dn•c d'Etampes, 
comte de Pel1Jthièvre, lieu1tenŒI1Jl général de Sa Ma­
jesté, il rés•ulte que sur 45:0 maisons qu'il y avait 
au Conquet, 8 s-eulement furent épargné-es, sans 
compter la pert,e d•e · 37 navires mouHlés dans Ie 
port qui furent brûlés, ·et dont I'artiHerie ainsi que 
la ca·rgaison furent emportées par l'ennemi; à Lo­
christ sur un nombre d·e maisons à peu près égal, 
i1 n'·en r:esta qu'une douzaine d'intactes; à P~ou­
gonv•elin 220 maisons ainsi que l'église paroissiale 
furent •réduites en c·endres en moins d·e trois heures. 
L•a viUe de. Saint-Mathieu fut relativement moins 
malmenée, eUe n'eut d'incendiées qu'une cinquan­
~aine de maisons et }es églis·es. Quant à l'Abbaye, 
el•Ie fut mis·e ·en un tris·te état: !'·ennemi lui brûla le 
dortoir, la sa·erisüe, avec tous J·es ornements 
d'églis-e, le~ staiies du chœur, les s'ta·tues, les ta­
hl•eaux, la saHe capitulaire avec son ameublement, 
l'auditoire, loes halles, loes greni·ers et les étable;; ; 
tl b:risa une cloche, .en :emporta deux autres, ainsi. 
que ~·es deux .argues. Les seuls dégâts commis dans 
l'Abbaye furent évalués à un minimum de 6.000 li­
vres en monnaie de l'époque: Quant aux pertes to­
tal·es subi•es, par l•es paroiss·es d·e Saint-Mathieu, Plou­
gonvelin et Le Co.nqu·e•t-Lochri•st, ·eUes• s'·élevèrent :\ 
plus de 2.00.0.00 Hvr:es, chift1re dans lequel le châ-

. teauc d·e Poulioc'h, s·itué près de Plougonv·elin, figure 
à lui S•euJ. pour 12.00.0 Hvres (r·eprésemtant la vaieur 
de ·oe que noble homme, Sebastien PonceJ.in, l•e châ­
te1ain, avait perdu ·en maisnns, m·eubles, tapiss,eries, 
va.iss·elles. d'or et d'arg·ent, artill·erie .et munitions d·e 
gue:r:l'e). 

Plougonvelin, Le Conquet et la viH·e de Saint­
l\fathieu ne se reievèœnt jamais entièrement de .ce 
désastre. L' Abbay.e se releva, grâc•e· d'une part à 
l'indemnité qu'eUe reçut après I'inventair·e et d'au­
tre part, grâce surtout au zèle déployé pa•r l'Abbé 
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Claude Dodieu, ancien vicail'e général' du diocèse 
d•e Rennes, qui depui·s 1552 se trouvait; à }a 1tête de 
l'Abbaye. C'était du ·œste un maître que ·cet Abbé 
C.Iaud·e ·et un homme d'une t·rès, grand·e va1·eur. A 
plusieurs l'eprises il avait ét•é chargé par ·I.e Roi de 
Franc·e de missions délicates •et de négociations im­
portantes tant auprès du pape Paul III {1534-1549) 
qu'auprès de l'·empereur Charles Quint. Gomme 
Abbé de Saint-Mathieu, il .ass.ista au couronnement 
de François II, prit part aux Etats généraux de 156-G 
et se signala parmi les Pères· du Concile de T.rent•e ... 
Lorsqu'il mourut vers 1572, après avoir pendant 
vingt ans dirigé l'Abbaye de Sain•t-Mathieu, les moi­
nes, en reconnaissance des nom bPeux servkes au'il 
avait rendus au monastère, pendant sa Iono·ue admi-

. . fi . "' mstratw·n, I•rent scu~pt•er son écu a·rmorié, surmonté 
d'une crosse •en pal, à l'·ent.I'éoe du chœur où ii s.e vmt 
encore d·e nos jours. 

Endürmie sur s·es franchises et gardée par s•es 
Etats, la Bretagne s'habituait au repüs, sous. Ie sc·ep­
tre des Valois, lorsqu'elle fut :réveil·J.ée ·en sursaut 
par la Réformation. En Bretagne, la Ligue fut natio­
nai·e. Il ne s'·agiss•ait de rien moins. que de s·e dét-a­
cher de la Franc•e pour Cüns•erv.er sa liberté reH­
gieuse. Cette liber~té fut sauvegardée par l·es articles 
secrets 18 et 19 de l'EdH d·e Nantes 159·8, qui inter• 
disent aux hérétiques I'a·ccès de ·ces• diocèses, où 
aucune autre religi·on que la ·catholique ne fut 
prêchée depuis 14 ou 15 siècJ.es qu'elle y fut établie. 

Les guerres ·de la .Li.gue n'eurent d·e répercussion 
en Bretagne qu'après. l'assas·sinat du chef de la Li:. 
gue, Henil'i d·e Guis.e, à Blois, en 15•58. Mais alors la 
lutte d·evint aus•S•Î>tÔt ardente .et terrible. En qu~i­
que·s S·emaines, l·a Bretagne se trouva paTtagée en 
?·eux camps, celui du Roi ,et celui de la Ligue, et 
t.J' n'est pas de viU.e hr~etonne ·de quei·que importan~e 
qui .n'ait ·eu à subir un siège, tout au moins une 
attaque. Brest est cité comme ayant été ].e .théâtre 
à·e luit'es important·es ... iJ. es.t .à p~r~ésume.r que Saint­
Mathieu et Le Conquet n'e fuœnt pas épargnés. I...e-

;1 
•' 
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1er UOV•embre 1597, ÎOUS les hommes armés, nobles 
et bourgeois, convoqués par le Gouverneur de Brest, 
Sourdèa·c, sont distribués dans I·es places fortes de 
Ia côte, attendant 1es 12.0 voiles d'une flotte de 
Philippe II, Roi d'E-spagne qui soutenait la Ligue. 
Les paysans de la poi.nte Saint-Mathieu voient se 
dé·ployer les voiles à l'horizon. Les ·Cloches sonnent 
le tocsin, on allume les· f.eux sur l·es promontoires, 
les femmes et les. ·enfants s'agenouillent dans les 
chaumières, .les. hommes armés se rangent sur la 
plage du Conquet, mais une épouvantable tempête 
fit sombrer ·avec les navi·res, loes espoirs d·e Phi­
lippe II et du duc de Mercœur ... qui se soumit dé­
finitivemell't au Roi de France Ie 20 mars 1598 ... 
Pr'ofitant du trouble généra.], d'audacieux aventu­
riers S·e fir·ent chefs de bandes, ravagèrent le pays, 
égorgeant ·et pillant des deux mains, dans les deux 
partis : J.es vHles sont brûlèes, l·es. ·châteaux abattus, 
les viNages en cendl'e'S, les :réco.Jt.es écrasé·es, les ter 
!'•es ·en friche. Le plus ·C·élèbr'e d·e ·ces •chefs d·e ban­
de fut Guy Eder de Fontenelle, le brigand de Gor­
nouailles, dont l·es sauvage.s exploits sont restés 
tristement célèbres : « Falla den a: viskas dillad >> 

dit une vieiHe complain-t•e bretonne, « le plus mé~ 
~>hŒI!Jt homme qui revêtit des hab Us » ... Il parcourt 
le pays, dit un chroniqueur, pilrlant l'oie où elle était 
irasse : d::>-ns le pays de Léon, il saccage notamment 
Saint-Pol-de-Léon ·et L·an.d•erneau « n'y lm~ssan't 
dz't le même chroniquewr, que ce qui értai't trop lourd 
ou trop chaud poUJl' ê-~re emporté ». Il dut menace·r 
aussi Le Conquet, c·ar ·en l'année 1595 le si,eur Henri 
Le Grand fit bâtir dans l'Isle du Conquet {pœsqu'He 
d·e Kermorvan) quelques· fort:s ·et établir d·es. ga•rni­
S'Ons « pour empêcher les ent.reprises et mauvais 
desseins qu' avalit le sieur de F.on•tenelle conr!JJ:e ce't 
état ». 

Le chanoine Moreau ·nous fait une description lu­
gubr.e de l'état de notre pauv.r:e pays, à cet·t.e époque : 

<< Les bandits, dit-il, parcowrent le pays e't sèment 
la terreur. Les populations entières se réunfssemt 
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pour moissonner un champ, on cloupe le surrazin: 
à moitié mûr. Les pauvre·s « Perm-ty » décharnés 
par les souffrances et la faim, mettent le feu aux­
ajoncs, sèment quelques grains de blé et s'a!Uellent 
à la clzarrue, ou creusent la terre avec leu~~s mŒins. 
La peste, le mal jaune, qui :tue en 24 hewres, décime 
les vitfla,ges; on fait bouillir des orties dans de l'eau 
de me•r, les moribonds che,rchent du fumie,r où ils 
s'enterrent, grelottant de fièvre. Les panures paysans, 
de nuN et de joar, font des processions à N.-D. de 
Bon-Secours et à towtes les chapelles des 8 év.êch?s. >> 

Nous -avons vu .en commençant, que la ville de 
Saint-Mathieu après la Ligue ne s-e releva pas de s•es 
ruines, « des villes enUères, dz't M. UrschotleT, r-en­
trèrent ainsi dans le chaos. La ville de Saint-Mœthieu 
fu:t de ce nomb-re. >> L'Abbaye reprit un· peu de 
splendeur avec les' moin-es d-e Saint-Maur, puis, me­
nacée de dest-ruction par la mer, elle fut peu à peu 
abandonnée pour di-sparaître à la Révolution, com­
me nous l'avons déjà vu. 

D<e l'Abbaye ·de Sai-nt-Mathi<eu autr-efois' si riche 
et s-i florissante H ne Pest-e plus qu-e des ruines, ma­
jestueus,es, mais d-es .ruines ... Du doHr•e, il ne T'es,te 
que queŒ·ques, trac•es, des bâtiments monasüques, d1es 
pans de maçonnerie ... ·et la belle églis·e pnivée de 
sa toiture dr:esse -en faüe de la m-er S•es muraiH·es 
qui g,embl-ent ·enco:œ dev-oir 1ongtemps -défier 1es 
orages, sa façad-e onest du 12• sièC'l·e, son chœur 
si élégant du 13• siède, sa nef -et son coJ,J.atéral mid,i 
du 14• et du 15• ... 

Quelques-uns me demand-e•ront peut-êtr-e ·e<e que 
sont dev-enues- 1Ies- reŒiques· de Sain:t-Ma-thieu au mi-­
Heu d·e tous -c.es' événements'? 

M. -d·e 1Ia Bol'derie, au tome II dre l'His-toü'e -de 
Br,etagne, p. 25-9, d-onne une, autre v-ersion qu'Al~­

bert Le Grand d dit _ce qui suH: Sous le règne du 
Roi Salomon on renconlre la fonda-tion de la célè-­
bre Abbaye de Saint-Mathieu ou St Mahé de fine­
terre, dont l'histoz1re, quoique mêlée de légendes, n•e 
semble pas dou,teuse quant à ses faits essentfi'els at--
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testés par diverses chroniques. Cette hfs,toiire fut 
écrite au 10• siècle avec sincérMé par un auteur que 
l'on appelle Paulinus et auquel on donne la qualité 
d'évêque de Léon. D'après ce récN, c'est au Caire 
que le col'ps du Saint Evangéliste aurafit reposé jus­
qu'au temps où Saint Salomon règnaN en Bretagne. 
D'es maTins bretons se tTouvant en ceUe ville, l'apô­
tre leur apparut e1t s'adressant à eux dans leu1· pr'o­
pre langue, les chaTgea d'emporter son corps dans 
leur pays; lui-même les conduisit et lewr montra­
leu-r tombeau. Avec le secou,rs miraculeux de Saint 
Mathieu, ils l'oœvrirent; en voyant le corps on au­
rait dit, non .pas un lzomme mort depuis des siècles, 
mais ~out simplement ei1dormi. L'ayant fJransporté 
sur leur navlre ils mirent aussitôt à la voile; fa-. 
uorisés par les meilleurs vents, ils arrivèrent à la 
péninsule qui forment du côté nord la rade de Brest. 
Le bruit d'un tel évènement se répandi:t, e-t Saint 
Salomon vint au rivage avec toute sa cowr· pour 
faire à l'Evangéliste une glorieuse réception. Avec 
ses Seigneurs, il saisi1t les câbles qu'on lançait du 
navire, mais c'est en vain qu'ils les ti-raient de tou­
tes leurs forces, le vaisseau ne blougeait poin•t. Alors 
Riwelen, ou bien Riwal, c1omte de Cornouailles, dit 
au Prince: << Vous n'ignoriez pas la maudite cou­
tume établie en ce port: quand une maison ne peœt 
fournir les taxes royales qui lui sontt imposées, ~n 
y prend deux ou trois en{an,ts, on les vend comme 
se,rfs aux marchands ètrange,rs f1"équentant ce port 
e-t le prix est consacré au paiement de la taxe. CeUe 
coutume qui a faM donner à ce lie'U le nom de Porz­
Queinvan (Port des lamen<tatz'om), déplaît ce.r:taine­
ment au Saint Apôtre. Abolissez-la e·t donnez au 
Saint, désormais, ces malheutreux enfants... >> 

Salomon répond: << Glorieux apô,tre de Dieu, que 
cette coutume soit dorénœvant ostée pour la Révé­
rence de toy. Je te oonfirme ce prrivz"lège pa'r l'im­
pression de mon anneau. )> A peine ces pal'oles pro­
noncées, la nef d'elle-même « sailfi.t à la terre sei­
che. Adonc le roi et les seigneurs saisirent celui 
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Saint corps précieux et avec grande assemblée de 
chantans ô cie~·ges et ô lampes, '' le portèrent à une 
église que le roi Salomon « fist reformer d'arcs 
vloultiz, d'apparais et de colnmmes dorées, e'l en 
icelle fist mettre le saint corps de l'apostre, au nom 
duquel il la fist dedier. '' 

Le corps de saint Mathi·eu ne f'eposa pas long­
toenips dans ce sit-e sauvagement grandios'e (d'après 
Dom Lobineau, il y avait abordé ·en 825). Après la 
mort du roi Salomon, mais· ·à un·e date nuHement 
précisée, H fut ~en·J.evé par des écumeu~s de m-er· ,e.t 
au 10• siècle, ·e'n 954, après un.e odyss•ée vagabonde 
dont on ne sauraH di.re l·es étapes, on le r~eh,ouv·e 
e·n Italie à SaJ,erne, où ii es't resté jusqu'à nos jours. 
Toutefoi'S l'abbaye bretonne d1e Saint-Marthi,eu pi'é­
tendit pendant ·tout rl1e moyen âge, même ,e,no..,ore au 
17• siècle, posséd'e'r la plus. grande parti·e du chef 
de son patron. Vavait-eJJ,e cons·eTvée d1epuis J.e 9' 
siède? L'avaitc·e.JI,e r1ecouvrée depuis? On ·ne p·eut Œ,e 
d:ir·e. 

Pour ne rien ümet:tr·e, dis,ons que, d'après la tra­
dition, Ie'S reliques de saint Mathi·eu auradent faH à 
la cathédral,e de .Saint-Pol-de-Léon une st·a.tion pius 
ou moins pmion,gé·e. Du temps d,e Hervé d·e Léon 
qui florissait sur 1la fin dru 12e siède, un Bœton que 
~'His1t·oir•e ne nomme pas, ·e-Wt assez d'ad:l'e'Ss·e ·ou de 
crédit pour rapport·er dan·s s'On pays. ee saint chef, 
qui fut alors, r·emis' dans ;l'abbay,e d·e Saint·Mla·thi,eu. 
C'est ce que nous apprenons d'une charte ·de l'an­
née 1206, commençant par ees mots: « He·rvoeus 
de Leoniâ, qui ·rte·ceptioni SS. Capitis B. iMathoei 
Apostl:;oH i,nterfui " . 

Le eonquet se ·releva d·e ses· ruines, puisque du 
temps d·e Dom Mi·chel Ie No·Metz au mHi,eu du xvn• 
s,ièc.Ie, son pol't était ·encof'e très fréque-nté ... mais, le 
dével.oppement et [a prospérité d.es. · po'l't'S de lVlo'r-
1aix .et de Ros·coff vinrent po:r't,er une rude att-einte 
au port du Conquet. L'armement d,e T~erre-Neuve 
surt,out acheva .de ruiner s'e·s· sècheTries de poissons. 
D'après Ira tradition Jes sécheries fu!'ent remplacées 
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par des corderies qui ont disparu à lieur tour. En. 
1828, fut constTui't'e une usine de produits chimi­
ques, la plus ancienne sur Je Jlit.toral du Finistère 
et qui .exist•e ,e.nco.r•e aujourd'hui. 

IV 

Au point de vue religieux Le Gonquet n'.est d.e­
v~enu pal'oiss·e qu'·en 1857. Le Hecteur ·résidait au­
paravant à Lochrist, qui n'Mai:t 1UJi-même qu'une 
trêve de PŒougonvelin. I1 y avai·t au Conquet trois 
chapeUes paroissialres qui s'èchelonnai.ent J,e long 
du pol't. La pl'emièr.e tout à fai·t à l'entrée était dé­
diée à sainte Barbe; la d·euxième, qui dominait J,e 
port, -était dédiée à saint Christophe; la troislième, 
tout à fait au fond du port, était dédiée à la Sainte 
Vi·e,rge: Notre-Dame de P.oulcnnq qui fut jusqu'à la 
Révolution un Heu de pèLerinage très fréquenté dre 
tous les environs·. Ainsi 1es marins. du Conquet 
avai,ent bien choisi },eurs protecteurs. Sainte Barbe 
était une vi·erg.e martyre de Nicomédie (As,i·e Md­
neure). Ell·e était d'une merveHieus'e healJit:é. Son 
pèr,e Dios:cnre, idolâtre, la fait enfermer dans une 
tour ·de forteress•e ... l'y fait instruire ... puis veut Ia 
marier... EUe· ·rdus:e. Son pèr·e, funi•eux, Faccahle 
d,e ·coups, la traîne pa•r Les chev,eux. On lui· hrûile­
les côt.es avec des lames. d.e fer Tougi•es au f,eu. On 
lui al'I'ache les· seins, .etc... Fin·aiem,en:t, •c'·est son 
Pèl'e qui s·e fait son hourœau 1et qui J,ui tranche la 
têt·e, Je 4 dé·c.embœ 235. Tout à coup, da·ns run ciel 
&:lins nuage, la foudre édate sur Œa têt·e du père 
coupabl·e d ·I'édudt .son corpS! eu· ~oendre. C'.est pour­
quoi on invoque Sainte Barbe ·contn~ ·la foud·roe et 
l'a mor:t sulbit.e. 

Oest dans cette chap·eU·e de. Sûnt,e-Barhe qu'eut 
Heu }1e miraeie du Lys dess,éché :repr1enant vie et 
couleur dans• l•es mains: d·e Dom Michel. OeUe cha-· 
pel1lre a dû d,ispar·aîrtl'e à lra. Révolution. 

Saint Christophe vivait au m• siède, d ·est mort 
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martyr en Lyci.e « battu 'avec des V"erges d·e fer, 
percé de flèches, puis décapité. Son histoi!fle ·es•t 
merveiJl-eus·e et même lèg.endaii'le. H ·était ·Chananéen, 
haut de trois mètres. Saint Chri·stophe était .encor·e 
paï.en •lorsqu'il J.ui vint dans l'idée ·de ·chercher quel 
était l:e P'rinc.e •J.e plus puissant d·e la t·erre. Après 
avoir beaucoup voyagé et interrogé, .il rencontra 
un ermit.e qui I.e conv·ertit et lui demanda s'il vou­
lait bien faiÏr•e J.'.ofiiüe de pa·ss:eur au bord d'un 
fleuve. Saint Christophe accepta, s•e bâtit une d•e­
meure au bo•rd d·e l'•eau tlt appuyé sur un long bâ­
ton H pass:ait c.eux qui se prés·entaieni. 

Un jour H eut à pa•ss•er un ,enfant. Ge petit ét<ut s•i 
tourd! s;i lourd! qu'arrivé de l'autre ·Côté d.n ÜeUV•e, 
saint Christophe -ne put ·s'empêcher de :lui dire : 
Je croyais p1o·rter le monde entier sur mes épa'U'les! 
- Ne t'en étonne pas, répondit l'enfant, cœr tu pM'­
tais non pas seu-lement le monde, mais en:core Celul. 
qui porte le monde. Je suis le Christ que tu as choisi 
powr ton Roi. Et il di·s'Pa•rut. (Christophe v·ell't d.jœ 
porte-Christ.) 

-GeHe chapelil•e .qui datait du XV" ·siède, très utHe 
lorsque ['.églis.e ;par:ois·si•aie Mai<t •située à Loduist, 
fui Rha•ndonnèe lors· d·e la transl'ation du servic·e 
parois•sial au Conquet ·en 1857. EHe fut démoH·e à 
ceUe é•poque, pour .faire pla.ce à une maison qui 
s•e•rvait à abri.t:er ll•e •c•anot ·de sauv·e•tag•e. 

G'·es:t dans .c.ette ·Chapd1e que le ·corps d·e Dom 
Miche:l fut e:x,posé •aprè,s. sa mo:rt pe:ndant 3 jours·, 
suivant les Ol'dres qu'H avaH lais•sés (la vie de M. 
il.e NobJ;etz 'Par I·e Père V·erjüs). « Les peupl:es· y ·ac­
« courul'en't d·e toutes· parts ·en si grand nümhr:e 
« qu'il faiHut 1:ais•s•er 'Les portes d·e c·ette ·chape[Jle 
« üUv·ert·es .deux jorurs enHers, p·our cont·entf:.er la 
« dévotion d;e :tous ·C'CUX qui aUaient ba.js,er tl•es 
« mains. •et l•e•s pi·eds d.e ce ·corps vierge, •et qui 
« f.aisa.i·ent toucher l•eur eha'Pelet ou Ieur :ldv.r:e de 
« dévotion qu'Us ·conservai•ent ·ensui:t·e ·comme d·es 
« chos•es S'ae·rées ·et ·devenues infiniment précieuses. 
'<~ H s'·en ·trouv·e qui ont at:t•es·té juridiquemen't 
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(< qu'étant al~és la nuit dans ce'i!te chapelae pour y 
(< honorer le eorps .du saint homme, ils· ava.i•ent •été: 
« fort surpris d·e fa il:rouver rempHe d'une ·c'lar:té 

· « · eXJtraordinair•e, .quoiqu'H n'y ·eut aucun fŒ•ambearu,. 
« ni lampe, ni chaud.elJe œHumés. Les• f·emmes qui 
« ·avaient ·admiré ·cette ·dar:t.é, u'admirèr:emt pas 
« moi•ns un ·concert d,e voix mélodieus•e:s·, dont le 
« bras de mer qui< .e•st au •pied de •ceUe ·chape~l·e, re­
« ·tentissai.t; .et ·de voir •e·n iFak au-dessus d·e ·Dette 
« même cMe de ila :mei·, un d•ai>:>• h:Ia.nc et lumin·eux 
« e•nvil'onné de flamhe·aux qui rendai·enrt une gran.d•e 
« lumière. Des marini·e•r·s d·e ['iJ,e d'Ouessant étanrt ar­
« !rivés Œ·e ma:tin (Iiend•emain) au même lieu assurè­
« ren.t qu'Bos avai•enrt èté, la même nuit, pour.suivis 
« d·e f.ort près ·par un va:iss·eau Dunkerquo·i·s· •ert qu'Hs 
« n'avaient ·été sauvés que 'Par une grand·e Iumièr,e, 
« qu'ils• dècrivi:r•ent d·e •la même so.rt•e que [•e.s• f•em­
« mes l'avaient fait, ·et qu'Us: assurèrent l:es• avoir 
« ·dérobés à la vue d·e üeux qui leur donnaient la 
« ·chasse, en S•e 1neHant .entre le uavi<e· ·d,e 
« ·C·eS pirates ·et il•e •l>eu:r. <CeUe ffilerv·eill;~ fut 
« encore con·fkmée par >le témoignage d'un mar­
« ·chaud d·e la même He qui fut surpri.s en pass•ant 
« au port du Gonque:t d'une si rude 'tempê·t,e, qu'i'l 
« s·e préparaH, av•e·c :tous· s•es mat.elots, à la mort: 
« quand Hs virent s-ortk d·e ·la ·chapel1le où I:e corps 
« du ·saint missionnair·e avait été mis pour trois 
« jours, une lumière s•emblable à ceHe du solen. ·en 
« plein midi, à Ta fav·eur d·e ~aquel.I.e ils pouv·aie•nt 
« travailler à ·répar·er l•eur vaisseau qui était ·en 
« mauvais état; et •la :t.empêt.e ayant c·essé aussitôt, 
« üs abordèr:ent à la cô·te, d'où f·eur étai:t venu l·eur 
« ·s·a~urt, ·et ne doutèrent point qu'Hs ·ne !Je· duss•ent 
« aux puiss·amtes interc.essions du sai'll:t hOI!nme à 
« qui Hs .en r.endir•eut mli'He action.s. de grâ.c·es, dans 
« la ·chapeiJ.e. >> 

Dom Michel ~e Nobletz ·est mort l•e 5 M·ai 1652 au 
•Conquet, dans une petite mai·son, •en·core cons•ervée, 
située dans !}.a •rue qui porte son nom, me Dom Mi­
·chef. En 1856, M. Je Rect•eur du Conquet écriv.a.it 

- --~------------ ---- -
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que « Ja tradition du pay~ •rappol'te· que s:a demeur.e 
fut ·colwerHe en oratoil'e auss•i:tôt après sa mort, 
et dédié.e à Ia Saiuile Vierg·e (No-tl'e-Dame d•e Bon­
.Seooul's) en Fhonnem· d·e tla gran·de dévotion d.e. •ce 
:saint personna:g.e env,ers• J,a Mè.l'e d1e Di·eu.,. J'ai 
souvent .entendu •répét,er que p·endaut la tourrmen:te 
révolutionnaire, •C·eUe petiote chapel:lre, où v•enaient 
:prier J.es fidèl.es' qui ne suivai·ent pas il'in•trus·, ne fut 
jamais f.ermée ni iurberdit.e par tl•es• aurtorH:•és muni~ 
cipa'les ou autre•s, qui .pa1l'to·ut aH1eurs, f·e·rmaient Jes 
égl.ises .e;t ·chapeHoe·s. La >tradition att•ribue C·~tte fa­
veur aux pr:iè!'es puissall!tes d·e Dom Mkhe1 Ie No­
bloetz ·auprès ·de Œa Saint•e Vi.erg.e. Dans l'année 1837, 
1a fami<He Mazé-Launay, qui ·de rt·emps immémorial, 
a or>né av·ec soin •et .gènèr•eus•ement •enrtTle,t•eua à s·es 
frais cette chape11e, J,a fit agrandir, sans démoUr 
l'anden·ne maison du VénéraM'e Mi·chel 1,e NoMetz, 
et C•ette même année Mgr d·e Poulpiquet permit d'y 
cé1éhl'er la sai•nil:·e Mess>e 1e 8 Se-ptembre, fêt·e patro-
nal·e. » · 

Eglise Paroissiale. - Lol'squ:e Œ.a parois>s•e de Lo­
christ a été transf·érée au Con.quet, on a trans·porM 
la pius• gran.de parUe d·es· matériaux de I'an.ci·e·nne 
èglis'e pour ~es fail'e .en,trer d.ans, [1a üO!n.st·rucUon d·e 
la nouv.eU.e (l'églis·e, ·de stY'l•e ogiva~·, dat·e .eon grand,e 
-parti•e du xv• •siècole et •est suTmontée •d'um·e fièche 
à ha,lrustres). Cette récédifkation a ·eu Heu de 1854 
. à 1856. L'égl:is'e fuJt s•eu:loement sur>élevée de 1 m. 5(}. 
On a •reconsHtué ainsi tl•a grande f·enètl'e absida[.e 
av·e.c J,e vitrail qui lo'ornai·t (vitmi1 du' xvn siècl<e) 
·et qui repl'és•elllt·e 'Ie ·cruciH·ement. La fa.ctul'e de c.e 
vHra:H ac·cns·e la Ren,ais•sau.c.e avancée, peut-être 
il<'époque de Louis XIII 

Le 20 avril 1858, il fut éga<l•ement !fJTocédé à la 
trans~·a>tion ·d·e·s .r.eHques de Dom Mi·che1 l>e Nobletz 
qui avait été •ent•erré dallis• l'églis·e de Lochrist en 
165·2. Sa caus·e fut int•roduHe à Rome en 18!17. Une 
c-ommiss•iorn, nommée par l'évêque de Quimper, fut 
chargée d·e 1a visoi.te ·Ca'ilonique du- •tombeoau le 9 
:Sept•embl'e 1902. -En pr·és•ence d·e ·C·eHe· ·commission. 
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on ouvrit le oercueid·. Sur la poitrine du -cadavre~ 
renf.e:rmé dans une petite boito~ en plomb, se trou­
vait le pro·cès-verba~ d'i·n.humatiùn. Ce procès-ver.bal 
est ains•i conçu: Ci-git le corps de Noble et Vénera­
ble Messire Michel Le Nobletz d'heureuse mémoire, . 
en son vilJ(IDt prê~re et missiomw.i·re apos•tolique de 
la Basse-Bretagne, lequ(!)l mourut en odeur de sain­
teté le 5 Mai 1652 âgé de 75 ans, et en l'année 1701. 
Mgr Pierre Le Nevroux de la Brousse, évêque et 
comte de Léon, fil ti'l'er ces ossements du lieu où: 
il avait été entérré, et les fU mettre en sa présence· 
dans ce cercueil de plomb, qu'il fit ensuite poser 
sU'l' un tombrou de m(JJJ'bll'e que la piété des fidëles 
avait fait const:ruill'e à r honneur de ce saint prêtre, 
le tout ayant été pll'éalablem:emt communiqué à la 
congrégation des Rites. · 

Ce .tombeau de marbre surmonté d'UJne très beHe· 
.st·a<tue en pierre blanche de Dom Miche~, se trouve 
à dToite du chœur dans 1'égl<is•e du Conqu·et, et .il[ 
CO'nrti•ent la d.êpouiHe mort eUe authentique du· célè­
bre mi·ssionnaire breton. 

L'égl.ise fut transférée au Conque·t, mais l•e cime-­
tière demeura à Lochrist. Dans• c.e cimetièl'e, s·e 
trrouv.e une chapefJ•e dédi·ée à Saint Michel Al'chang·e 
·et à l'Ange Gardi•en où l'on trouve !Ies srtatue.s• de 
Not'l'e-Dame d•e Bon~Secours, Sain•t-iM!ieihel, 1' An.ge 
Garrdien et un très beau saint Jé.rôme s·e frappant 
[1a .poitrine avec un ·caiH•ou . 

Dans J,e cime<tièr·e est enterré Le Go:nide•c d·e Iier­
danet auteur de Ia <pT•emièr>e gramlmaire br.etonne, 
dont :~e•s travaux et tles• ·écrits' ont .fa.nt ·contribué à 
Tle:me.tt•l'e .en honn·eur l'étude de la tl'angU>e br.e•tonne. 
Il: .est ·né au .Conquet >en 1775, mort à Paris, et eu~ 
:t•erllé au Conquet. Sa tombe •esrt su.rmomtée d'une sorte· 
d'obéHsque ·en granit, sur ~.equd son<l: gravé·es troi-s 
inscriptions en •}angue~ diffé11ent•es, en ·gaHois, eu 
bl'eton ·et en français. L'ins·c.ription frauçais.e dH : 
Eri>gé en 1845 et renve1rsé ~ la foudre en 1846, ce 
monument a été relevé .. et .clomplété en 1851 par les 
hab;.tants du pay.s de Galles, en fémoigiWge de leur 
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41dmÏ!ration pour Le Gonidec, restaurœteur de la lan­
gue ceUo-bretonne, en laquelle il a kadui't la sainte 
Bible. 

Da>ns œ ·cimetière ont été .ens.eveUs. quelques-uns 
d>e·S naufragés du nrumriwnd Castle, grand navi•l'e 
•mg1ai·s qui pérît co-rps <et bi.eri-s• dans les para Ç(·es 
d'Ouessant en juin 1896. ' 

Aux amateurs d'histoire ·locale,.·je pose mainte­
nant une question •et serai fort reconnaissant à qui 
me donnera la réponse; Qu'.est venu faire le général 
Cavaignac au Conquet en 1854? Cat il est certain 
qu'il a fait un séjour a ti Conquet à cette époque: 
j'ai en effet trouvé dans les· àrchives paroissiales 
une lettre qui en fait foi: c'est urie lettre de M. Mau­
puin, vicaire général (de Paris?) adressée de Brest 
à Mgr Sergent, évêque de Quimper: voici la lettre: 

Brest, le 1•• Septembre 1854. 

MoNSEIGNEUR, 

S'il m'en souvient bien, j'avais promis à Votre 
<Grandeur d'exprimer au général Cavaignac, quand 
j'irai au Conquet, les regrets qu'elle avait éprouvés 
de ne pas le voir à son passage à Quimper. 

La Commission . est faite, Monseigneur; je suis 
allé en pèlerinage au tombeau de M. Le Nobletz 
avec M. Guéguénou et M. Le Gall, et après avoir 
rendu nos devoirs à ce saint homme, nous sommes 
allés saluer le général Cavaignac. Il a paru exces­
sivement sensible à votre souvenir, Monseigneur, et 
il a ajouté: Monseigneur de Quimper est plein de 
fermeté et de modération tout à la fois: c'est un 
homme que nous vénérons tous. Nous sommes-res­
tés cinq minutes avec lui, il a été fort poli. Malgré 
toutes mes instances, il est venu nous reconduire 
jusqu'à la porte d'entrée de sa maitwn, car il de­
meure à un 1•• étage au-dessus d'un marchand de 
tabac. Vous, Monseigneur, qui l'avez connu au 

-31-

cfemps de sa splendeur, vous eussiez senti comme 
moi, se serrer et se briser votre cœur en le voyant 
dans une pauvre chambre de pêcheur: sic transit 
gloria mundi! Je me disais: si Michel Le Nobletz 
vivait encore, que de pas il eût fait pour convertir 
cette âme au Seigneur son Dieu. Cet homme a été 
Roi de .France par le fait; il l'a sauvée dans le 
moment ·le plus critique qu'elle ait eu à traverser 
peut-être, depuis Clovis: cela certainement pourra 
lui servir pour le. salut de son âme! 

J'ai pensé, Monseigneur, que ces petits détails ne 
vous seraient pas indifférents et que vous. voudriez 
bien me ,permettre d~. VOlis les. transmettre. 

Je pars demain pour Lesneven: ce que je connais 
déjà de votre clergé me remplit d'estime et de véné­
ration pour lui: j'es père que. cette estime et cette 
vénération ne pourront que s'accroître avec la 
retraite de Lesneven: heureux évêque! heureux dio­
cèse! 

Je profite de l'occasion pour vous renouveler 
l'expression de ma profonde reconnaissance, pour 
la confiance si gratuite que Votre Grandeur a dai­
gné avoir en moi, et la supplie de me croire, Mon­
-seigneur, 

Son très humble et dévoué serviteur, 

MAUPUIN, vic. gén. 

._,ette lettre montre bien que Cavaignac a fait un 
séjour au Conquet à cette époque: était-il en ·exil? .. 
en disgrâce? ... ou bien en vieillissant, ·comme le dia­
'ble, s'était-il fait ermite? ... Je n'ai pu trouv.er aucun 
renseignement, ni écrit ni oral, à ce sujet. 

CONCLUSION 

Aujourd'hui Le :Conquet est encore une petite 
·vme maritime qui s'étage 'en un pi-tto-re·sque désor­
dre au flanc d'une colline, ou plutôt d'une falaise 
·escarpée, quf s'élève brusquement à une trentaine 

) 
/ 
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de mètres au-dessus du niveau de la mer. La rue 
principale, bordée d'antiques maisons, traverse la 
ville et mène au port. Formé par un estuaire qui 
s'éfend sur une longueur de 2 km. 500, le port 
mesure 400 m. d'ouverture de la pointe Sainte­
Barbe, qui fait partie du Conquet, à la presqu'île 
de Kermorvan. Une digue, qui date de 1876, le pro­
tège contre les vents d'ouest. Cette dernière étant 
devenue insulfisan~e, pour protéger le port, une 
deuxième fut construite à la pointe Sainte-Barbe. 
A l'abri de cette digue, on construisit, il y a 3 ans, 
une nouvelle station de sauvetage toute moderne. 
qui permet aux bateaux de sauvetage de prendre 
la mer par les plus fortes tempêtes comme par les 
plus basses marées: ce bateau, du dernier modèle, 
a été construit au Havre et possède deux moteurs 
de 5 chevaux, il s'appelle Nalie Léon Drouin, du 
nom de la donatrice, veuf d'un grand industriel 
du Nord. 

Le port du Conquet, nous l'avons vu, a traversé 
bien des crises: il a été pillé, dévasté, incendié, 
mais toujours il s',est relevé de ses ruines. Aujour­
d'hui, hélas, il traverse une crise plus sévère que 
toutes les autres, et dont il ne se relèvera peut-être 
jamais. Les deux industries côtières de la soude et 
de la pêche sont gravement menacées: l'iode étran­
ger envahit le marché f.rançais à de,s prix défiant 
toute concurrence ... La pêche ne donne plus: « elle 
ne nourrit plus son homme >>, dit le marin. Le petit 
pêcheur côtier ne peut plus lutter contre le nom­
bre toujours grandissant des chalutiers à vapeur 
qui détruisent les fonds de pêche et sont cause de 
l'avilissement des prix ... 

Et si des mesures officielles n'interviennent pas, 
pêcheurs et goémonniers sont appelés à disparaî­
tre ... Et ce sera une catastrophe ... surtout au point 
de vue du recrutement de notre marine nationale ... 
On n'improvise pas des marins!!! 

La vieille cité maritime du .Conquet, autrefois si 
florissante, n'arme plus qu'une cinquantaine de pe-
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tits bateaux pour la pêche du crustacé dans l'archi­
pel d'Ouessant... Et le nombre va en diminuant 
chaque jour ... Bientôt elle aura vécu, la vieille cité 
maritime, pour devenir simplement une petite sta­
tion balnéaire et touristique... retrouvant un peu 
de mouvement, de gaieté, d'animation factice pen­
dant les jours d'été ... pour devenir petite ville morte 
et lugubre pendant les sombres jours d'hiver. 

SIC TRANSIT GLORIA MUNDI ! ! 

IMPRIMATUR :· 

Quzmper, le 30 Septembre 1936 
P. JONCOUR, 

uic. gén. 
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